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De Genes le u .  A v rtl.

uivant des lettres de 
M adrid, il eft ar- 
rive dans la Baye de 
Cadix une Patache, 

yenant de la Hawa­
nę, avec avis que le 
Trident , Vaifieau 
de guerre, etoit al- 

. le a la Vera-Crux 
y  prendre le Threfbr pour le tranfporter 
en Europę, au cas qu ’ il n’eut pas ete 

hir Yaiffeau VAfie. S ixC he- 
bccs Napolitains font en croifiere yers 
la partie Orientale de la Sicile depuis le 
28. du mois dernier. (

On apprend de Corse que la cherte 
des vivres augmentoit confiderablement 
a Bajlia, depuis que i 500. homm es des 
Troupes de Genes avoient echoue dans 
leur entreprife contrę le fort Turlam ; 
que les Mecontens empechoient le tranf- 
port des denrees, ou interceptoient les 
Convois; que neanmoins on efperoit de 
voirchanger les affaires de face a 1’arri- 
vee de 18. Batimens, aiant a bord des

Troupes Franęoises fous 1’Efcorte d’un 
Vaifteau de guerre de 50. Canons 8c de 
3. Fre'gates, lesąuels devoient etre partis 
de Marfeille le 24. du mois dernier.

Quelques lettres particulieres afsurent 
que le Pape, refolu de faire bientót une 
Prom otion de Cardinaux, en avoit fixe 

• le jo u r  au 25. de ce m ois. Ces lettres 
ajoutent qu’un M iffionaire Franęois s’  
e'toit rendu d\4lep a Rome, &  qu’il y  
avoit demande' a la Congregation de la 
propagandę l ’explication de quelques 
A rticles de la Bulle de Benoit X I V . con- 
cerrsant les M iffions de la Syrie, fur lef- 
quelles les Chretiens de ce Pais-la n’eto« 
ient point d’accord avec les Mifliom- 
naires.

De Paris le A v r ih  
L ’Arm ee, que le R oi raflemble era 

Flandre, fcra fort nombreufe. L e Re’y 
gim ent de Salis, Grifons» qui etoit a 
Strasbourg, a eu ordre d’en partsr ie 21. 
&  de fe rendre a Lille. M rs d 'O rlick  
Sc Pelletier ont e'te faits Lieutenants- 
Generaux, 8c M . Ie Prince de Raban



M arechal de Cam p. Son R egim ent a M aifon tous les Dejeunes, les Tables du 
ete donnę' a M . de M ontrevel. grand &  du petit Commun, &  un nombre

On travaille aux Equipageś de M gr.le  confiderable de Penjions. Celles des M i-
Dauphin,  qui doit aller commander 1’ niftres meme en place depuis peu de
Arme'e dans les Pays-Bas, a u c a s q u e la  tem s font reduites aux trois quarts.
fuite des evenemens la m ette dans le  En attendant que Pon publie l ’Ordon-
cas d’agir. nance du R oi au fujet de 1’In ftitution d*

On eft encore incertain, li leR oi fera le un Ordre en faveur des Officiers d e la
voi'age de Lion, nonobftant les grands Religion Proteftante dans les Regim ens
preparatifs qui s’y  font pour la reception etrangers au feryice de Sa M ajefte, on en
de S. M . &  des autres Princes, qui doi- debite ce qui fuit. „  LfOrdre aura le
vent s’y  rendre. „nom  de Merite militaire. Ceux, qui en

Suiyant le Projet de M r. de Silhouet- „feront decores au pre'mier degre, por-
te, Controlleur Ge'ne'ral des Finances, „teron t une Croix d’or, fur un des cóte's
qui fut approuve dans le Confeil du Roi „d e  laquelle ii y  aura une Epee en pal
le  17, de ce m ois, I .)  les Re<venus de „avec cette Legende-- Pro w rtu te  bel-
chacun des 40. Ferm iers-Generaux fe- „lica; &  fur le Revers .• Ludovicus X V .
ront ftxes. a 100. mille L iv res par an, y „fn ftitu it  1759. C ette Croix fera atta-
compris les Interets de fon Fonds, qui „ch ee a la Boutonńiere avec une p etit
conpfte en un M il lion de L im es; I I . )  I l  „R u b an  bleu fonce', fans etre onde: Au
fera cree fu r  lec Fermes generales pour „fecond degre on la  portera attachee a
go. M illions d \4Bions a 5. pour cent par 5,un large Ruban de m em e couleur mis 
an, &  cbaque ABion fera de 2000. Ecus: . „en  echarpe; Et au troifibme, outre ce
I I I . )  Le furplus du produit des Fermes „grand Cordon, on portera un broderie
feraemploie, partie au rembourfement an- „ d ’or fur 1’Habit &  fur le M anteau. D e
n uel des A&ions, &  le refte repar.ti aux  „c e tte  derniere clafse il n’y  aura que 2,
ABionnaires; IV .)  Ces A B ions s'acquef- „O fficiers, 8c 4. de la feconde. On ne
ront> partie en Effets Roiauxs Annuites, „fera  decore' de cet O rdre, qu ’en vertu
Billets d ’amortif]ement, &  Billets de la „d e  Brevets du Roi &  de fes Succeffiurs;
cpuatrieme Loterie, &  le refte en Argent „ E t  ce fera-le Secre'tajre d’E tatau  De'par-
comptant: V.) I l fera nomme des Commif- „ te m e n t de la Guerre, qui les expedie-

faires, qui afftfteront d la  regie des Fer- ,,ra ; M ais, lorfqu’on en fera revetu, on
mes generales, &  en rcgleront les Comptes „n e  pourra pafler du fervice du Roi a
tous les ans; F I .)  E t toutes les Croupes , , celui, de quelque autre PuilTance fans
des Fermiers feront fupprirne.es &  abo- „ la  permiffion de Sa Majefte' par e'crit. 
lies . On entend par la les Penfions, que Le .Prince de 'Turrene a rem is, de l ’
chacun d’eux e'toit oblige' de faire pour agre'ment du Roi, la place de Colonel-
l ’ inte'ret accorde' par le R oi a differens General d_-la Cavalerie au M arquis de
Particuliers. Ainfi, les Ferm iers Ge'ne- Bethune. Le Marquis de Caftries fuc-
raux ne feront plus que Re'giffeurs des_ cede a ce dernier comme Meftre de Camp
Finances; Et Pon ne payera qu?apres la de la Cavallerie; Et i! eft remplace' par
Guerre les Penfions, a la referve , de cel - le Marquis de Beuvron en qualite de
les des M ilitaires, qui feront toujours Commiffaire General de la Cavalerie.
acquite'es en leur tem s. L e  Prince de Bear.veau, Capitaine d’une

L e R oi vient auffi de retrancher dans fa des Compagnies des Gardes du Corps,



paffera, dit-on, dans 1’Il.e de M inoraue,  
pour y  commander a la place du Mar* 
quis de Fremtir ,  qui vient d’y  incurir. 
SU IT Ę  de la Reponse du Roi a la grandę 

Deputation du Pariement.
Le Pariement de Befancon y eft quali- 

fte Pariement seant a Befancon. Voudroit 
on donner a entendre3 que les differens 
parlemens ne font qu’ un feul &  meme 
Corps,  dont les parties font diftribuees 
dans les diffierentes Prowwces duRoyaume 
&  demeurent unieś entre Elles? Ce fero it , 
abufant peut etre de ąueląidemphafe d,ex- 
preffions emploiee dans un fens toutdiffie- 
rent par le Chancellier de /'H ópital, don­
ner lieu de renouweller des pretentions fo- 
temnellement p r o fr ite s , &  qui n^ont ete 
depuis hażardęes que dans des tems de 
trouble &  de rewolte, dont le Roy eft bien 
afslire, ■ que fon Pariement detefte Pepo- 
que &  le fouwenir. S. M . airrie mieux 
entendre cet.te deftgnation du Pariement 
de la Prowince de Franehe-Com te, com- 
me n'indiquant que le lieu de fa feance a 
Befancon, de meme qu'elle etoit autrefois 
ci D ole.

Dans les dispojitions fawor ables ou E l­
le deftre toujours d^etre pour fes Officiers 
du Pariement de Paris, Elle fe perfuade 
auffi, qu,ils fe font laifses furprendre d 
de faufses rum eurs, dementies par les 
ABes memes, qui repofent au Greffie du 
Pariement de Befancon, lorfqu:'ils ont 
pense>que les Officiers dece Pariement ne 
deliberoient que fous le jou g , &  l ’impref- 
fion des voies d'autorite.

( La Suitę ci-apres. )

T)e Londres Ie ly . Aw ril.
Jl s’eft tenu aujourd’hiii un grand 

c o n f jl  a S. J.ames fur le contenu des 
depeches, qui ont e'te apportees hier par 
un Courier venu d 'Allemagne, d’oii 1 on 
pretend, que nous apprendrcns dans peu 
des nouvel!es intereflanteą, le Prince

Ferdinand  de Brunfwick, s ’e'tant joint 
aux Eeffiois aveę une bonne partie de l’ 
Arrnee a fes ordres, pour marcher en 
force fur le Mein 8c poufier de ce cóte- 
la les Troupes Franęóifes,  pendant que 
le Prince Henr i,  poulfera en m em e-tem s 
1’Arme'e de PEmpire, 8c que. le R oi de 
Pruffie donnera du cóte de la Morawie de 
1’occupation au Feld-M arechal Com te 
de Daun; c ’eft du moins fous cet afpedb, 
que l’on regarde ici l ’ouverture de la 
Campagne, dont on fe promet les plus 
heureux fucces, 8c qui font d’autant plus 
a defirer, qu’il paroit im poflible, que 
nouś puilfons d’avantage fournir aux 
fraix imm,enfes, que nous occafionne la 
guerre du Continent.

Une Lettre adrefsee au M onitor » &  
im prim ee dans nos papiers publics en 
rend le com pte fuivant.

,, D epuis que la guerre nationale d’ 
„ Ameriąue , a malheureufement e'te 
,,changee en guerre de Continent, quel- 
„ le s  depenfes enormes ne fommes nous 
„p o in t oblige's de foutenir.? N ous avons 
„ou tre  nos Troupes nationales plus de 
„ 5 7 . m ille homm es de Troupes merce- 
„naires a payer en Allemagne, nous don- 
„nons a cet effet au Roi de PruJJe 670. 
„m ille  Livres Sterling, &  une fomme 
„p lu s cónfiderable encore a Hannowre a 
„ Wolfenbiittel, Saxe- Gotha, Hffie- CaJJet 
, ,&  Biickebourg; L e  Pariement a de plus 
„deja  accorde , par mode de fupplem ent 
„p ou r 1’entretien de 1’Arme'e du Prince 
„ Ferdinand,  une fomme de sco . m ille 
„L iv re s  Sterling, 8c le Landgrave de 
,-Hffie Caffiel, doit avoir celle de 50, m ille 
„I.ivres Sterling, pour faciliter a S. A. 
„ le s  m oyens de' fixer fa refidence dans 
„fes Etats,, afin dfinfpirer par fa prefence 
„u n  nouveau courage a fes fujets, de for- 
„ te  que par un calcule fort modere, ces 
„feules depenfes montent par an au mo- 
„ in s  a ig o o . m ille Livres Sterling.



„ S i  l ’on y  ajo&te les fraix neceflaires tues 8c des bleffes. L e  nombre de ces 
„a u  tranlport des Troupes Angloifes, &  derniers eft fi confiderable, qu ’au defaut 
„ c e  q u ’ il en coute en un m ot, pour leur d H opitaux aftez fpacieux pour les con- 
„fa ire  paffer la mer* quelles fommes im- tenir^ la Regence a du ceder j .  Eglifes
„m enfcs ce total ne formera f i l  point? de la Ville» ou on les tranfporte fuccef-
„8 c  com ment e'valuer la perte de tant de fivem enti outre qu’il y  a peu de maifons 
„b ravts com patriotes, qui meurent de bourgeoifes* qui n’en foient plus ou 
„m aladie ou autrement dans des clipiats moins remplies.
„fi peu faits pour eux ! La paye des On amena ici le ig .  pres de 200.hom*
„T ro u p es Angloifes, maintenant aux or- mes* fais prifonniers fur les A llies , avec
„dres du Prince Ferdinand, rr.onte d’ail- plufieurs pieces de grofle 8c petite A rtil-
„ le u rs  ii 659. L ivres 9. Schellings-2.Sols lerie. M r. d’Ajfemheim,RćCident de Han-
„p a r  jour, ce qui form ę par an 240. m il- nover en cette Y ille , vient d’etre mis
„ ie  754. Livres 9. Schellings 2. Sols,non aux Ar.rets dans fa maifon* ou il eft gar- 
„com pris 1’entretien des Invalidesj les de a vue par 4. Grenadiers de la Garnifcn 
„H opitaux* les fourages* i’Artillerie, la Franęoise.
„p a y e  de 1’Etat-M ajor, 8c tant d W r e s  De DuJJeldorf le 29. A w i l .
„ fra ix  fans nombre. Q uelle malfe d’or L e Pais de Cleves eft convenu avec la
„n e  fort donc point du Royaum e fans Cour de Ferfailles par rapport aux Con-
„ q u ’on puifle efperer, qu ’il en rentre tributions, de paier chaque m ois cin-
,,e n Angleterre une Guinee? Et quels fuc~ quante m ille Ecus* a condition, que tous
„c e s  pouvons nous attendre de la pour les revenus du Pays entrent dans la Cai(-
„Ja protefilion de nos colonies &  de no- fe des Etats^ Sc que tous les fourages ou
„ t r e  com m erce, qui devroit faire l ’uni- autres livrailons feront payees par les
„q u e  objet de 1’attention de la Grandę Francois.
„ Bretagnel & c. U n  Corps des Troupes Franęoises,

De Cleues le 28. A v rih  ayant.tire dix pieces de Canons de notre
T o u t eft encore ici en pleine tran- A r f e n a l ,  f e  m it en marche Ie 17. du cou-

qu illite  &  Ie pays ne fe reffent prefque rant pour aller furprendre M unfter, oii
plus des m aux de la guerre. felon les avis tres-furs, la Garnifon eft

Le Regim ent de la Larin e  a pafse' hier tres-foible. 
la revue devant M . le Lie'utenant-Gene- D^Altena le 24. A v rih
rai de S. Pernes, Commendant les T ro u - La nouvelle fe confirme que le Prince 
pes Franęoises, dans le Duche de Cleyes, d ’ Jsembourg avoit eu le malheur d etre
Sc inlpe&eur General, pour pafler tout tue a la Journe'e de Bergen. On en rap-
fuite a Falenciennes. IP tffet qu’ont eu porte ces circonftances qu’etant fur le
les foins infatigables de M . le M arquis point de mener fes Grenadiers a Paflaut
de Bellemont, pour le retablifternent de des Retranchemens ennemis, il leur dit
ce Corps,qui a tant fouffert dans les deux d’un fang froid: Allons, mes Amis\ qui~
dernieresCampagnes paffent toute exprei- conque de vous a du courage me fu iv e ,ą u
fion, St tout le monde a ete dans la plus .a peine le Prince eut prononce c  s paro-
grande admiration a Ie voir pafter. les, dignes d’une ame heroique, qu il re-

De Francfort le 24■ Avril.~  ęut dans la poitrine un coupdem oufquet
S. A . R . de Pologne,  le Prince X avier  dont il expira fur le champ, Sc que 12.

arriya ici de Paris en Pofte le 17. de ce hommes em porterent fon corps dans une
m oisj 4. jours apres le Combat de Ber- Chaife, pour i t r e  enfuite inhume dans le
g en. On n’a point encore de L ifte  des Tom beau de fes Ancetres.
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L e  Francfort, le 2g. A v ril.

M le Marąuis de Contades, M arechal de France 8c Commandant les Troupes
• Franęoijes enAl!emagne,arńva ici le 25 le foir au bruit du Canon de nos rem - 

parts. Hier, il a ete voir Ie Champ de Bataille, 8c eft de-la alle diner a Hanau, 
Aujourd hui il va a Fridberg  8c a Giefen, 8c revient demain pour le rendre enfuite 
par Cologne a fon Quartier General de Creveld.

 ̂  ̂ Les etendarts du R egim ent de Finckenftein, pris par le Baron du B laifil> ont 
ete porte's a Ferfailles par M. de N icolai, Capitaine au Re'giment ćdApchon. Com- 
tne on ne fauroit trop citer ce qui eft capable de ramener 1’ufage des bons procedes 
a la guerre, on ne peut aflez louer la conduite genereufe de M . du Blaifel a 1’e'gard 
des Officiers prifonniers. Apres le combat il rechercha dans fes Troupes les mon- 
tres &  epees de ces Officiers; les racheta &  les leur rendit en leur difant ces prece- 
ptes d’un fameux perionnage; Vous rfetes plus nos Ennemis, puifque vous etes vain- 
cust &  je duis tdcher en tout ce qui dependra de moi d'adoucir vos peines, On tierit 
des Officiers prifonniers meme ce qu’on rapporte.

M . le Baron du Blaifel, qui n’avoit gueres tant de monde, qu’on I’a crft a !a 
pourfuite des A llies, a ete transporte ici malade. Des qu’il fera retabli, il fe ren- 
dra a la Cour.

Le digne Ge'neral de Dirn  mourut le 2 j. de la bleffure, qu’il recut a la Ba­
taille du 13. Il a ete' enterre avant’hier avec tous les horineurs M ilitaires. M . le 
M arechal de C ntades; M . le Duc de Broglie,  &  S. A . R . Ie Prince X avier, qui a 
honnore de fes larmes la perte de ce General, accompagnerent le convoi.

L apofition  des F r a n c is  dans la W etteram e  eft a prefent t e l le , que voici. 
M . le Marquis de Noe eft a Altkirchen avec 200. Chevaux de (on Re'giment 8c un 
De'tachement d Infanterie. Plufieurs piquets dc la Marek (ont a Siegen avec un D e­
tachement de Cayallerie, qui pouffe des patrouilles fur Berlebcurg. La plus gran­
dę partie des Volontaires de Hallet &  ceux de la Marek font a Oberlafpe avec un 
Detachement de Cayallerie. Ces Volontaires pouftent des pntrouilles ;usqu’au 
dela dtFranckenberg  &  de la a Markourg &  ce Detachement eft foutenu par plu- 
lieurs piquets de la M arek , qui lont a Haygen &  un Detachement de la Rocbefou- 
cauld, qui eft a D reffndorf. M. le Marquis Dauvet a toujours fon Quartier a 
Hackenbourg, 8c les Officiers ne peuyent trop fe louer des politeftes, qu’ils reęoivent 
de M . le Comte de Kirchberg &  dc Mefdames les Com teffes de Hackenbourg.

Le Corps, aux ordres du General de Hardenberg » a quitte' totalem ent K i- 
riebbayn ,  Amonebourg &  Neuftadt. Un petit Corps eft entre a Treiza  8c Zie- 
genheim. L ’Arme'e des A llies a file fur Cajjel, perdant, du monde &  fduffrant tou- 
jours beaucoup par le manque de fubfiftances. L es 400 Houffars de Tur pin fe font 
poftes a Hun gen.



De Berlin, le 29, A v rif.
On a reęu 8cpublie ici Ies nouve!les fuivantes.

Du Ą uartier-G eneral du Prince Henri de Pr 11 (Te d ŁAM M Y en Boheme,/e 2o.A vril.
_ Les Autrichiens ayant fait defiler vers Ies frontieres de la Silefie la plus grandę 

partie des Troupes qu’ils tenoient fur les confins de la Saxe, S .A .R . Ie Prince Henri 
forma le projet de poulfer au dela de 1’ Egra celles qu’ils pouvoient encore avoir de 
refte en£oAeme,8cd’enlever Ies Magazins qui fe trouveroient fur 1 'Elbe & dans leurs 
anciens Quartiers. En cOnfequence S .A .R . fe m it en marche,Sc entra en Bobeme avec 
un Corps d’Armee, divife en 2. Colonncs. L ’une fe porta fur Peter swalde-, 1’autre 
conduite par Mr. de Hulfen, Lieutenant-General, prit par Ie Pafsberg &  Commotau. 
L ’Avant-Garde de la iere. Colonne trouva la hauteur derriere le Y illage fortifiee par 
une Redoute, devant laquelle regnoit un abbatis confiderable, gardę par ćoo. Croa- 
tes 8c quelque Infanterie Hongroife. Le pajfage fut force. On tua 1 s hommes a 
1’Eńnemi, on lui en fit une trentaine d’autres prifonniers avec un M ajor. Le tems, 
qu ’il fallut employer a deblayer 1’abattis pour ouvrir un chemin aux Troupes, faci- 
lita  fa retraite, Sc 1’allarme fe repandit dans Ies Quartiers. L ’Avant Gardę fe par- 
tagea en 2. Corps, qui marcherent a la fois, l ’un a AuJJig, 8c 1’autre a Toplitz; On 
detruifit le M agazin, etabli dans le i e r . de ces 2 Bourgs, on brula tous les Batteaux 
qui fe trouverent fur 1 'E lbe, 8c l’Avant-Garde fe rejoignit Ie 16, a Wellmina. I l y  
avoit des Farines 8c des Fourages a Lowofchitz 8c a Leutmeritz. Ces depóts furent 
abandonne's a nos Troupes,qui s’en emparerent,reduifirent tous Ies Batteaux en cen- 
dres, Sc mirent Ie feu au Pont que les Autrichiens y  avoient conftruit depuis peu, 
D ’un autre cóte' le Gene'ral de Hulfen, arrive' au Pafsberg, en vit Ie paffage defendu 
par un Corps de Croates 8c par Ies Regimens de Konigfeck 8c d 'Andlau. II fondit fur 
eux avec 1’ Infanterie, en meme tems que la Cavallerie ,  qui palfa par Prifnitz  , Ies 
prit a dos 8c les delogea de leurs Retranchem ens. Dans cette attaque, 011 nous n’a- 
v°ns eu que 70. des notres, tant tues que bleffes, il nous eft tombe entre les mains, 
outre le Gene'ral Renard, 51 Officiers Sc 2 m ille homm es, 3 Drapeaux, 2 Etendards 
8c 3 Canons. M r. d 'Afcberleben, Ge'ne'ral M ajor, qui menoit l ’Avant-Garde de la Co­
lonne du Ge'ne'ral Hulfen, s’eft avance ;usqu’a Saatz; celle de la Colonne aux ordres 
de S .A .R . le Prince Henri a occupe Bud: n;

Voici 1’Ętat des M agazins, enleves Sc ruine's a l’Ennemi en differens endroits: 
700. tonnenux de farine, 200. boilfeaux d'avoine 8c m ille rations de foin a Aufjig\ 
60. tonneaux de farine Sc 2. m ille boitfeaux d’avoine a Toplitz; 430. tonneaux de fa­
rine ALonsojchitz; 3. m ille boiileaux d avoine 8c 2. m ille tations de foin a Leutmeritz; 
36. mille pains a Luckowitz; 10. mille boilfeaux d’avoine a Libofchowitz; m ille ton- 
neaux de farine Sc 30 m ille pains a Worwitzctu; m ille tonneaux de farine, 100, m il-, 
le boiffeaux d’avoine 8c 20. m ille rations de foin a Bu.lin; 32. m ille tonneaux de 
farine, 20 mille boiffeaux d’avoine Sc 60 mille rations de foin a Saatz; 30 tonneaux 
de farine a Poftelberg; 205. tonneaus dc farine, 4. mille pains, 700. boilfeatix d’a- 
yoine &  1373. rations de foin a Cymmctau; 21. tonneaux dt farine, 3 m ille 400 pa­
ins, 920 boiffeaux d’avoine 8c 1923 rations de foin a B rix. En tout 33 mille, 4S6 
tonneaux de farine; 37 m ille, 400 pains du poids de 4 livres; 136 m ille, 820 boiffe- 
aux d’avoine, mefure de Berlin; &  86. mille, 300 rations de foin,chacune de 8-livres.

Tous ces M agazins, evalues fiiirant fe prix courant de Drefde, monteroient en 
valeur a la fomme de 433. m ille, 600. Richsdalers 8c 16. grolTche ; mais dont I’e- 
flim ation, faite fur Ie pied de ce que les denrees Sc ies fourages valent en Bobeme> 
va au double de cette fomme.


